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TOUS DANS LA RUE
POUR L'AMNISTIE

Il faut que nous soyons
cent mille !

Amnistie I Ce mot qui, pour les uns,
signifie indulgence et pitié et, pour les
autres, réparation et justice, se pro¬
page, depuis plus de trois ans, de plu¬
me en plume, de bouche en bouche et
de cœur en cœur, empruntant ù la
criminelle résistance des gouverne¬
ments une signification de plus en plus
haute, une ampleur et une force cons¬
tamment accrues.
Il ne s'agit pas d'une de ces émotions

'éphémères que soulève l'événement
d'aujourd'hui et que chasse l'événe¬
ment de demain ; il n'est pas question
d'un de ces courants d'idées qu'enfante
l'actualité et que dissipe le fait saillant
qui suit ; du jour où le désir d'amnistie
est entré dans le cœur des militants, il
s'y est installé fortement, profondé¬
ment, obstinément et il n'en sortira
que lorsque pleine et entière satisfac¬
tion. lui aura été donné.
Il se peut que l'activité des militants

teoit allée, en certaines circonstances, à
des tâches que les exigences de la gi¬
gantesque bataille sociale rendaient
plus urgentes ; mais elle revenait sans
cesse et automatiquement vers l'Amnis¬
tie et s'y attachait avec d'autant plus
d'âpreté, s'v consacrait avec d'autant
plus de ferveur que le temps aggravait
la situation des victimes et ajoutait a
la douleur et à la honte de notre im¬
puissance.
Il nous est devenu'impossible de sup¬

porter plus longtemps cette humilia¬
tion et cette souffrance.
Nous ne pouvons plus vivre dans

cette lancinante obsession de nos frères
incaicérés, séparés de ceux qu'ils ai¬
ment et qui les chérissent, torturés
dans leur chair, dans leur cœur et dans
leur esprit, attendant de notre énergie
le retour à la vie libre, au travail, à
l'amour. . _ ,, ,

Avec vous : Marty, Cottm, Rolland,
•Teanne Morand, Bejaegher, Goldsky.
Juvénis, Coudon-Méric, TauUèle. Mi-
dol Bousquet, Le Pen, Loréal, Pister,
(Soùbervielle, Léauté, Goavec. Mathieu,
Ivérébel, Kerdraou, René Martin, La-
peyre ; avec vous tous 1 insoumis et
déserteurs, qui avez refusé ou cessé de
participer aux atrocités de la guerre :
soldats et marins, qui avez opposé à
l'abrutissante discipline ou à l'inhuma¬
nité des chefs le refus de votre con¬
science indignée ou le sursaut de vo¬
tre dignité outragée : révoltés et. mili¬
tants de la lutte sociale, manifestants
ou grévistes, qui avez résisté à l'atten¬
tat dirigé contre vos salaires par l'insa-
Hiable rapacité patronale ou qui vous
êtes défendus contre les brutalités de
la police et de Ha soldatesque ; avec
vous tous : ignorés, obscurs, sans nom

foule anonyme — dont de martyre
est en raison directe de l'oubli ou de
l'abandon où vous êtes tombés ; oui,
avec vous tous, tous, tous, nous souf¬
frons, tour à tour espérant et désespé¬
rés.
Vous êtes meilleurs que nous, plus

virils, plus nobles et plus grands : car
vous avez agi, tandis que nous nous
gommes bornés à parler et à écrire.
Aussi, nous sentons-nous liés à vous

par la solidarité la plus étroite, la plus
affectueuse et- la plus agissante : et nous
ne nous croirons libérés des devoirs
que nous impose cette solidarité, que
lorsque vous serez définitivement libé¬
rés vous-mêmes.

Des milliers d'articles ont été écrits,
des milliers de discours ont été pronom
ces en faveur de l'Amnistie ; le corps
électoral et. le Parlement se sont clai¬
rement prononcés. Toutes ces manifes¬
tations de l'opinion pilblique se sont
heurtées à l'intransigeance systémati¬
que des Pouvoirs publics. Le cycle corn
pie! de ces moyens usuels et générale¬
ment suffisants a été parcouru. II se¬
rait puéril de s'y attarder.
C'est dans ces conditions que VUnion

'Anarchiste a pris l'heureuse et var¬
iante initiative d'organiser, non pas
dans la banlieue de Paris, mais au
cœur même de la Capitale, une grande
démons tration noputaira.
La cause de l'Amnistie n'est pas cell"

gù'un parti, d'un groupement ou d'une

organisation : elle est celle du peuple
lui-même, puisque ceux pour qui l'Am¬
nistie est réclamée et qui sont appelés
à en bénéficier sont des enfants du
peuple : des hommes appartenant à
tous les groupements, à tontes les or¬
ganisations et, aussi, des hommes en
dehors de toute organisation, groupe¬
ment ou parti.
Les libertaires peuvent dire sans hy¬

pocrite modestie comme sans niaise
présomption — et nous disons parce
que c'est exact — que, plus et mieux
que tout autre groupement, l'Union
Anarchiste était qualifiée pour soulever
les couches profondes en faveur de
l'Amnistie.
D'une part, si les Anarchistes défen¬

dent avec passion les conceptions
qui sont leurs et les classent à part,
s'ils attaquent avec violence les prin¬
cipes et les méthodes qu'ils savent nui¬
sibles à. la Révolution sociale, jamais
ils n'ont recouru, ni dans cette défense
ni dans cette attaque, aux moyens dont
l'emploi est avilissant : l'outrage et la
calomnie ; en sorte que rien ne s'op¬
pose à ce que les antres groupements
unissent, en l'occurrence, leur action à
celle de l'Union Anarchiste.
D'autre part, la campagne de presse,

de meetings, d'agitation menée, depuis
trois ans, par les libertaires en vue de
l'Amnistie, a toujours embrassé la to¬
talité de ceux à qui l'Amnistie doit s'ap¬
pliquer ; en sorte que la grande dé¬
monstration du dimanche 20 octobre
n'est que la suite, l'amplification et le
couronnement de cette persévérante
campagne.
Enfin par leur indéfectible esprit-

do révolte-, leur magnifique idéal d'af¬
franchissement. intégral, et cette admi¬
rable philosophie qui leur fait aperce¬
voir une victime dans tout individu
frappé, pour quelque motif que ce soit,
par le Code et les Tribunaux bourgeois,
les libertaires affirment plus que tous
autres leur volonté (le supprimer à
jamais les prisons et les bagnes et, par
conséquent, d'exiger, en attendant,
l'Amnistie.

L'appel de l'Union Anarchiste doit
être entendu de ceux qui, intellectuels
ou manuels, vieux et jeunes, hommes
et femmes, se réclament du socialisme,
du communisme, du syndicalisme, de
la Révolution sociale et de l'Anarchis-
me. An delà des -groupements d'avant-
garde. il s'adresse à tous les travail¬
leurs, à la: population parisienne toute
entière.
Le sort des camarades et d-es malheu¬

reux qu'il s'agit d'arracher aux souf¬
frances, de l'emprisonnement et de
l'exil est entre les mains du peuple de
Paris.
Vous serez là, nous n'en voulons pas

douter : socialistes, communistes, syn¬
dicalistes. révolutionnaires et anarchis¬
tes, acquis pleinement- et depuis long¬
temps déjà à l'Amnistie.
Ah ! Si vous y étiez aussi vous, pa¬

rents et, amis de ceux que l'Amnistie
rendra, à notre affection !
Si vous étiez là, vous, travailleurs

qui, à Paris et dans la banlieue, avez
eu l'occasion de lire avec sympathie les
articles publiés et d'entendre avec émo¬
tion les discours prononcés en faveur
de l'Amnistie !
Si vous étiez là, vous que ne laisse

pas insensibles un cri d'angoisse, un
appel à la solidarité, un mouvement de
justice on dp bonté !
Si vous étiez là, vous tous qui avez

le devoir d'y être. Paris donnerait di¬
manche le spectacle réconfortant d'une
de ces journées inoubliables qui mar¬
quent son histoire d'un trait lumineux.
Vous serez là, militants et prolétaires

de l'agglomération parisienne que doit
intéresser, passionner le but- que l'Union
Anarchiste assigner à la démonstration
qu'elle organise. Les manifestants for¬
meront une foule immense : c'est de
cent mille poitrines que jaillira le cri
sauveur de « Amnistie* ! » et la clameur
poussée par cette multitude sera si for¬
midable que les gouvernements seront
bien obligés de l'entendre et d'en tenir
compte.

SEBASTIEN FAURE.

Demain dimanche, à l'appel de
l'Union Anarchiste, les travailleurs pa¬
risiens, tous les hommes d'esprit libre
et de cœur généreux, vont manifester
dans les rues de Paris leur volonté
d'amnistie pour tous ceux qui souf¬
frent encore dans les prisons républi¬
caines.
On verra, d'autre part, quelles sont

les organisations qui se joignent à
noûs pour assurer le succès de cette dé¬
monstration. L'Union des syndicats uni¬
taires de la Seine a fait son devoir en
mettant à la disposition de ce mouve¬
ment de libération toute l'autorité mo¬

rale dont elle dispose -dans le départe¬
ment.
Par le Bureau de la Fédération de

la Seine, le Parti Communiste, lui aussi,'
s'associe à notre manifestation.
Le Comité de Défene Sociale fait en¬

tendre son cri d'alarme.
Le prolétariat de Paris ne restera pas

sourd à de telles voix. Si la manifes¬
tation pacifique, que l'Union Anarchis¬
te propose, n'est pas interdite par le
gouvernement, les travailleurs, manuels
et intellectuels, se rendront en masses
compactes, de 14 b. 30 à 15 h. 30, au
point de rassemblement indiqué dans la
première partie de otre affiche : sur le
terre-plein du boulevard de la Villette.
Et de là, en rangs serrés, calmes, di¬
gnes et forts, donnant le spectacle de
leur puissance tranquille, ne poussant
qu'un seul cri d'une seule voix : « Am¬
nistie ! », les manifestants défileront de
la place du Combat à la place de la
Nation. Ce sera dans le plus grand

ordre, nous en sommes certains, la dé¬
monstration de la volonté d'un peuple
de voir décréter l'amnistie qui mettra
fin, une fois pour toutes, au cauchemar
de la guerre.
Tel est donc notre but : pour le plus

grand bien des prisonniers que nous ai¬
mons, faire se dérouler sans incidents,
sans violences d'aucune sorte, dans la
noblesse et la pureté des intentions, un
cortège d'hoimmes de bonne volonté.

Que le gouvernement autorise cette
démonstration — et le prolétariat, avec
nous, prouvera son sang-froid et son
idéalisme.

Mais tout nous fait craindre que les
pouvoirs publics troublent eux-mêmes le
bon ordre de ce défilé pacifique en inter¬
disant la manifestation.
DANS CE CAS, et dans ce cas seule¬

ment, l'Union Anarchiste demandera
aux manifestants de ne plus compter
sur un cortège de la place du Combat
à la place de la Nation. Si ce soir ou
demain matin, par la presse, le gou¬
vernement fait savoir sa décision d'in¬
terdire le défilé que nous avons projeté,
alors les manifestants n'auront pas à.
se déranger avant 17 h. 30. Mais à cette
heure-là, ils se porteront sur les grands
boulevards, entre les portes Saint-Denis
et Saint-Martin, afin qu'un seul cri
parte de milliers de poitrines et s'élève
en clameur formidable jusqu'à l'oreille
des geôliers :

« AMNISTIE ! AMNISTIfT ! »

L'UNION ANARCHISTE.

UNjON Ai\SARCH1STE

Arrachons-les à laMort !
L amnistie accordée par les Chambres, en juillet dernier, n'a pas été

appliquée par le gouvernement républicain, par suite de 1 ignoble pression de
Daudet et de toute la réaction.

Pourtant 1 amnistie refusée aux victimes de la guerre du «Droit» vient
d être accordée à 5,000 mercantis.

Contre cette criminelle attitude
l'Union Anarchiste en appelle aux ouvriers de la région parisienne, ainsi
qu'aux hommes de cœur de tous les partis, pour participer avec elle à la

Grande Démonstration
qui se déroulera dans les rues de Paris

CE DIMANCHE 29 OCTOBRï
Les manifestants se rassembleront de 14 b. 30 à 15 h.30, entre la rue de

Belleville et la place du Combat, sur le terre-plein du boulevard de 1
Villette, pour se rendre ensuite place de la Nation, lieu de la dislocation du cortège ■

MALGRÉ L'ARBITRAIRE
si le gouvernement interdisait notre manifestation pour l'amnistie, alors qu'il
autorise celles des groupes réactionnaires en faveur de l'anniversaire de Jeanne
d Arc, ou autres mascarades religieuses et patriotiques, nous ne nous inclinerons
pas devant 1 ukase.

Notre Manifestation
aura lieu quand même

et les manifestants, en ce cas, se porteront à 17 h. 30. entre les Portes
Saint-Denis et Saint-Martin (angles des boulevards Sébastopol et
de Strasbourg) pour ensuite crier leur désir d amnistie SUP les grands
boulevards.

Appel de 1Union des Syndicats
aux Travailleurs Parisiens

♦

Poyp S'&mriisfie, tous cSeiacuf I
L'UNION DES SYNDICATS DE LA SEINE rappelle que c'est dimanche pro¬

chain qu'aura lieu la GRANDE DEMONSTRATION organisée par l'Union Anar¬
chiste, en laveur de l'amnistie

L'Union des Syndicats de la Seine, en conformité des décisions prîtes, in¬
siste d'une façon toute particulière auprès de tous ceux qui, dans le cœur, ont
un sentiment révolutionnaire et d'humanité, pour que Dimanche, par leur pré¬
sence, ils permettent à cette manifestation de revêtir toute l'ampleur nécessaire
pour sa réussite, qui permettra ainsi tic faire pression sur les pouvoirs publics
et donnera au public oiseux parisien un aperçu de la puissance du prolétariat
de Paris.

Dimanche soir peut se décider par votre volonté le sort de Marty, de Cottin,
de Rolland, de Jeanne Morand, de Bousquet, de Le Pen et de centaines des
nôtres, qu'un Gouvernement omnipotent, conscient de sa force et témoin de notre
inconscience, maintient arbitrairement dans ses prisons et ses bagnes d'Afrique,
sans oubliai" notre camarade Midol, qu'une loi d'exception retient loin de sa
terre natale et de ses camarades de lutte !

CAMARADES,
L Union des Syndicats de la Seine compte sur le dévouement et la cons¬

cience de chacun de vous !
N oublier pas que c'est pour vous et pour nos libertés que tous ces cama¬

rades souffrent et meurent, attendant de vous le geste libérateur gui ne vient
pas l *

CAMARADES,
Haut les cœurs, pas de défaillance, et que ceux qui, dimanche, déserterontla bataille, sachent que toute la responsabilité d'un échec retombera sur leul

conscience !
Pour l'amnistie, contre les'lois scélérates, poux nos libertés, TOUS PRE¬SENTS DIMANCHE SOIR, SUR LA PLACE DU COMBAT.
Avec nous, pour vous et pour tous, venez clamer voire indignation et voirevolonté aux oppresseurs du prolétariat /

L'UNION DES SYNDICATS DE LA SEINE.

Que chacun se conforme aux indications données par l'Union Anarchistequi paraîtront dans le Libertaire, l'Humanité, le Journal du Peuple, et nousinsistons auprès des militants pour que ces indications soient rigoureusementobservées.

U Parti Communiste
appnie

notre Manifestation
La Fédération de la Seine du Parti

Communiste a adressé l'appel suivant a
ses adhérents de la région parisienne :

FEDERATION DE LA SEINE

L'Union Anarchiste organise pour di¬
manche prochain une grande démons¬
tration en faveur de l'amnistie.
Le Comité Fédéral a décidé de s'as¬

socier à cette manifestation, gui doit
réunir tous ceux qui ne sont pas dispo¬
sés à s'incliner devant les injustices et
les violences du Bloc National.
Les militants de la Fédération sont

donc invités à faire dès maintenant l'ef¬
fort de propagande nécessaire pour que
le prolétariat, parisien réponde m grand
nombre à l'appel des organisateurs.

La Bureau fédéral.
*

lin cbaleureai appel
du

Comité de Défense Sociale
L'Union Anarchiste convoque pour

Dimanche dans les rues de Paris, le pro¬
létariat à venir manifester en faveur de
tous les emprisonnés.
Puisque les meetings, les affiches, les

articles, les conférences ne font rien
pour émouvoir le gouvernement ; puis¬
que toute l'attention, la faveur et les
bonnes dispositions de ce dernier ne se
manifestent que pour les voleurs paten¬
tés, les exploiteurs du travail, et les
bandits de la propriété, il est de toute
nécessité que la grande voix des tra¬
vailleurs qui peinent, se fasse entendre
en faveur de ceux de leur classe pour
qui les portes des prisons s'obstinent à
rester fermées.
Le Comité de Défense Sociale s'asso¬

cie de tout cœur à cette manifestationet demande aux travailleurs de descen¬dre en masse pour exiger I'AMiNTSTIV
GENERALE. A-AIlNio 1 th.
Vous la demanderez pour Cottin •

pour Jeanne Morand ; pour G. Rolland;pour Marty ; pour Goldsky ; pour Mi¬dol ; pour les nôtres du Havre, de Rou-
Lille, de Marseille, de Panset d Algérie, et pour les milliers de

malheureux qui peuplent les bagnes ettes silos africains : déserteurs et insou¬
mis qui se refusèrent à continuer le mé¬tier de tueur.
Que vous soyez syndicalistes, anar¬chistes, communistes ou socialistes ma¬nuels ou intellectuels ; pour cette ma¬nifestation qu'il faut grandiose, vousn aurez à prendre le mot d'ordre que devous-même, de votre conscience. En

dehors de toute idée philosophique etpolitique, vous viendrez manifester vo¬tre volonté de ne,plus voir les prisonspleines des vôtres ; vous demanderez
et exigerez la liberté pour ceux qui dansun jour de révolte légitime protestèrent
contre les abus du pouvoir.
Vous vous rappellerez qu'en fé¬vrier 1GH, vous étiez 300.000 derrière le

corps d'Aernoult, assassiné par les ban¬dits galonnés, et que c'est votre voix
puissante qui exigea la libération 1e ce¬
lui qui dénonça le crime : Emile Rous¬
sel.
Aujourd'hui, les Rousset sont nom¬

breux, mais si vous le voulez — et vou?
êtes la force, — si vous manifestez aui1
cris de : « Amnistie pour tous », en
ce dimanche 29 octobre, les Roussel
vous seront rendus.
S'abstenir ce jour-là, serait pour ur

militant, une lâcheté !
Le Comité rie Défense Sociale.

L'Appel île la Fédération
des Cheminots

Nous invitons tous les camarades à
participer à la manifestation organisée
en faveur de l'amnistie. Se conformer
aux indications ayant paru dans la
Presse ouvrière pour les lieux de ras¬
semblement

Le Bureau rie la Fédération
des Cheminots.



Aux Métallurgistes
de la Seine

SYNDICAT SES METAUX DE LA SEINE
•Nous invitons tous les métallurgistes

de la; région parisienne à assister à la
imianiles la lion organisée pour l'amnistie

l îe dimanche ~9 courant. Se conformer,
pour le lieu et l'heure, aux indications
de la Presse.

Le Bureau du. Syndicat des
Métaux de la Seine.

Ls Bâtiment ysera
SYNDICAT UNIQUE DU BATIMENT
Nous invitons tous les corporants à

prendre part à la manifestation organi¬
sée par i'U. A. en faveur de l'amnistie,
et- qui aura lieu dimanche après-midi.

Le C. G, de l'Union des Syndicats de
la Seine ayant décidé d'appuyer cette
démonstration, nous espérons que,
comme par le passé, les travailleurs du
Bâtiment montreront qu'ils sont tou¬
jours présents lorsqu'il s'agit de lutter
pour une cause noble et juste, telle que
celle de l'amnistie. Les gars, préparez-
vous !
Voir dans l'Humanité et dans le

Journal du Peuple de samedi et de di¬
manche les décisions prises concernant
les dispositions pour cette manifesta-
lion.

Le Bureau du Syndicat Unique
du Bâtiment.

ï

JEUNESSE SYNDICALISTE
-DU BATIMENT ET DES TERRASSIERS

Tous les camarades sont invités à ap¬
porter leur concours effectif à la Manifes¬
tation pour l'Amnistie organisée par l'U.A.
|et approuvée par l'U.D.S. C'est un devoir
pour nos adhérents d'y participer. — Ren¬
dez-vous des copains à 1 h. 30, 8, avenue
Mathurin-Moreau, devant la Maison du
Peuple, ou, si le cortège est interdit, à
I il. 30, en face de la porte Saint-Denis,
Bur les Grands Boulevards. — Présence
Indispensable.

Et Ses Fastes aussi
lia section fédérale postale unitaire

'de la Seine invite ses adhérents, ou¬
vriers, employés, agents, à participer
nombreux à ia manifestation organisée
le dimanche 29 octobre par i'Union
Anarchiste, en faveur de l'amnistie to¬
tale.
A l'heure où souffrent encore dans

les geôles républicaines d'innombra¬
bles victimes du régime capitaliste, au
moment où tant des nôtres sont frap-
jpés, nul postier ne peut se soustraire à
pe devoir de p-rotestaiw

La Section Fédérale Postale
Unitaire de la Seine,

pour leur conscience, pour leur amour de
la vie libre.
GROUPE LIBERTAIRE _ _

Û'ETUDx-S SOvIALES
DE SALVE-DENIS

Après cinq ers de guerre effroyable et
pour « plus grand bien du coffre-mri, les
puissants du jour dit été obligés de signer

amputations,
le poilu inconnu, et surtout ies discours
tes Poinearé, présents, passés et futurs,
pendant cette grande tuerie. Il s'est levé
une minorité pour s'insurger contre ce
crime de lèse-humanité.
Ces héros, après quatre années de paix,

gémissent toujours dans les geôles de no¬
tre belle République n° 3.
N'allons-nous rien i'aire pour les en sor¬

tir ?
Le groupe de Saint-Denis ayant organisé

un meeting le mercredi 18 octobre dernier,
salle ce la Légion d'honneur, nous avons
eu le regret de constater l'absence totale
d'élus politiques cie tout acabit ; il est vrai
que les élections ne sont pas encore en
v ue. Passons sur ces flibustiers, mais nous
déplorons amèrement l'absence de beau¬
coup de camarades quii, eux, ont souffert
de la folie humaine.
Camarades, rappelez-vous vos misères ;

et vous, vieilles mamans, qui, lorsqu'ils
étaient petits, berciez vos enfants amou¬
reusement, les avez-vous oubliés 1 Vous,
les sœurs, qui partagiez leurs peines et
leurs joies, dites-moi que vous ne les ou¬
bliez pas, et vous, fiancées, qui attendez
toujours le retour de votre promis, faites
voir que votre courage n'est, ne.- h bmfl .

c'est pour vous permettre d'exiger l'am¬
nistie de ia tourbe qui nous dirige que le
groupe de Saint-Denis fait appel à tous les
cœurs pour assister à la manifestation or
ganisée par l'Union Anarchiste, le diman¬
che 29 courant. Car il faut obtenir IsTmise
en liberté immédiate de toutes les victimes
de l'iniquité sociale, qui viendront nous
donner la main à transformer cette société
maudite et instaurer le Communisme liber¬
taire.

<
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Fédération Anarchiste
do la légion Parisienne
* Dimanche 29 octobre, il faut que tous
jeeux qui ont un cœur, tous ceux dhez qui
la période dégradante de guerre et d'après-
guerre n'a pas fait sombrer toute jiignité,
tous ceux enfin qui se sentent écoëûrês de
l'avilissement où nous tombons graduelle¬
ment, se dressent énergiquement en un
Sursaut de dégoût et crient aux maîtres de
l'heure :

« Nous en avons assez ! La coupe est
pleine ! Vous amnistiez les mercantis et
•vous laissez en prison tous ceux qui n'ont
pas Voulu se salir ! En liberté les empoi¬
sonneurs, et double chaîne à l'air pur, à
ta liberté, à ce qui peut régénérer un
piomde 1 »
Ah ! le bel exemple pour les générations

futures.
Il faut que tous sortent de prison, que

justice de classe soit enfin justice tout court.
Assez ! Assez ! Trop de souffrances, trop
de blessures ! C'est la paix que nous vou¬
lons, la paix morale, la poix bienfaisante,
la paix entière et que tous nos meurtris
par l'ignominie nous reviennent.
Peuple ouvrier, le 29 octobre n'est que

le prélude d'une action incessante. Vous
[tous qui avez une lueur de raison, un be¬
soin de logique, venez avec nous. Nous ne
voulons que plus de bonté et plus de beauté.
Nous savons que, malheureusement, toute
bette période a déterminé un je m'enfoutis-
'mte générai. Il ne le faut plus. Redressons-
nous. C'est notre bien-être futur qui est en i
jeu
Venez à nog réunions de quartier, à nos

Causeries où chacun exprimera sa pensée
et cherchera avec nous la. libération de
l'esclavage qui nous étreint de plus en plus
et las possibilités de réalisation vers un
gnieux-être.

Réunions de quartier
Le Lundi. — Groupe de Bagnolat, 70, rue

Sadi-Garnot ; Groupe d'Ivry, 50, rue de
geine.
Le Mardi. — Groupe du 14e arrondisse-

paeni, 111, rue du Château.
Le Mercredi. — Groupe du Pré-Saint-

Gervais, 6, rue de Pantin ; Groupe du 20e,
144, boulevard de Méinilmontant.
Le Jeudi — Groupe du 13e, 151, boule-

yard de l'Hôpital : Noisy-le-Sec-Rornainville,
• rue de la Forge, à Nbisy : Groupes des 11°
et 12e arrondissements, 4-6, rue de Qhalon.
Le Vendredi. - Groupe de Boulogne,

jsaiie de l'Inter, 85, boulevard Jean-Jaurès ;
Groupes des 17"* et. 18", à la Famille Nou¬
velle. 52, rue Balagny ; Groupe de la Jeu¬
nesse Anarchiste, 49, rue de Bretagne.
Le Samedi. - Groupe de Saint-Denis, rue

Suger, 4 : Bourget-Drancy, salle Chahril-
lange, Draney ; Puleaux, 33 bis, boulevard
Richard-Vailace.

A. GLENAT.

GROUPE ANARCHISTE DES 10e ET ,9e
Tous les camarades libertaires, syndica¬

listes et sympathiques ces 10° et 19e sont
instamment priés de venir manifester éner¬
giquement à ia grande manifestation orga¬
nisée, dimanche 29 octobre, en faveur de
J'amnistie'

Rendez-vous a 13 heures, au cafe de la
Rotonde, boulevard de La Villette, face au
métro i< Jaurès ». I ous debout pour 1 am¬
nistie ' Sauvons nos frères les travailleurs
qui souffrent dans les geôles bourgeoises.
GROUPE ANARCHISTE DES Î3Û ET 14'
Tous ies camarades libertaires et sym¬

pathiques sont instamment priés de venir
manifester énergiquement en faveur» de
l'Amnistie Donc, dimanche 29 octobre, tous
les camarades seront présents à 13 heures,
à la Rotonde boulevard de la Villette (Mé¬
tro Jaurès!. Tous debout pour l'Amnistie.
Sauvons fous ceux qui souffrent dans les
geôles bourgeoises.
GROUPE ANARCHISTE DES 11e ET 12-
Tous les anarchistes de toutes tendances,

communistes-liber ta ires eu individualistes,
tous les sympathisants des Ue et 12° ar¬
rondissements, ne manqueront pas de ma¬
nifester pour l'Amnistie en suivant les ins¬
tructions données par i Union Anarchiste.
Il s'agit de la vie de centaines de ca-

piarades emprisonnés pour leurs idées,

Des écrivains, des camarades ont décrit
dans le dernier numéro du Libertaire le
calvaire douloureux d'hommes aux prises

-e qu on appelle la Justice, mais qui
n'est, en réalité, qu'un moyen au service
de la bourgeoisie pour étouffer les voix
généreuses et réprimer ces gestes instinc¬
tifs de défense que sont les actes de ré¬
volte.

Les noms de Cottin, de Marty, de Gaston
Rolland, de Jean Goldsky, Jeanne Morand,
etc.., sont maintenant dans toutes les bou¬
ches. On ne fait pas appel pour exiger leur
liberté à la pitié des gouvernants, c'est un
sentiment auquel ils sont inaccessibles,
mais à la plus élémentaire justice.
On a rnnnelé les noms de nos camara¬

des anarchistes qui, dans les prisons, ré¬
fléchissent sur les inconvénients qu'il y a
dans la République des Droits de l'Homme
à exposer publiquement sa pensée.

■Je ne veux pas, aujourd'hui, citer des
noms qui ne sont connus, d'ailleurs, que
des familles qui attendent en vain, depuis
de longues années, la libération du mari,
du frère, du père ou de l'enfant.
C'est du geste des mutins de 1917. que

je veux vous entretenir, de l'acte de ré¬
volte de ces pauvres diables, balottés de
tranchées en tranchées, de carnages en
carnages et qui saturés de boue, de ver¬
mine et de pinard, par une belle SQÎrée
de mai ont déclaré : « Cest fini, nous ne
voulons plus nous battre ».
■J'en appelle à ceux qui ont vécu ces

minutes tragiques.
Ah ! certes, ce n'étaient pas des anar¬

chistes. C'étaient, pour la plupart, des pay¬
sans, de pauvres gens qui, au début,
croyaient sincèrement qu'il fallait faire la
guerre, la dernière des guerres.
Mais pendant que les Jouhaux, les Bar¬

rés, les Daudet et autres Hervé se cour

vraient de gloire à l'arrière, eux, ils y
étaient allés de leur peau. Ils marchèrent
jusqu'au jour où, le voile s'ètant déchiré,
ils aperçurent toute l'horreur, toute la stu¬
pidité criminelle de l'abominable bouche¬
rie humaine.
Ils comptaient fermement que leur exem¬

ple serait suivi. Leur espoir fut déçu. Vain¬
cus, ils capitulèrent.

Des coupes sombres furent faites dans
leurs rangs.
Au petit bonheur on dressa des listes

de suspects qu'on qualifia de meneurs.
■Ceux qui avaient le malheur de déplaire

aux chefs pour un motif quelconque furent
sacrifiés sans pitié.
Puis, les conseils de qaerre remplirent

leur triste rôle. On fusilla et l'on déporta
pour de longues années ceux qui avaient
commis le crime de se refuser à continuer
l'œuvre de mort.
ri">bii>n sont-ils encore dans les bagnes

d'Afrique, de ces hommes, qui attendent
que ceux qu'ils ont voulu sauver de la
mort les arrachent à leur souffrance f
Puisse la voix populaire, clamant à tra¬

vers les rues de Paris sa volonté de voir
cesser tant de souffrances, puissent les
échos de nos manifestations en faveur de
l'amnistie, arriver jusqu'à ces martyrs et
leur redonner un peu de confiance et d'es¬
poir.

Pierre MUALDES.

lies fissa-s'ps
que l'on e'eranislie pas
L'Affaire Judas Nahon
La « Ligue des Droits de l'Homme »

nous communique la note suivante :
Le 25 mars dernier, un chasseur d'Afri¬

que, récemment incorporé, Judas Nahon,
suceopibait à l'hôpital militaire dOudjda
(Maroc).
L'autorité milit^re refusa tout d'abord

de faire connaître à la famille les vérita¬
bles causes du décès. Mais une enquête
du père de la victime fit découvrir d'into¬
lérables abus.
Mauvais cavalier, Nahon avait été atta¬

ché, par ordre de son capitaine, sur un
cheval qu'on avait cravaché férocement
Emporté au galop, Nahon perdit l'équili¬
bre ; il fut traîné par sa monture et eut
le crâne fracturé. Avant qu'on pût le re¬
lever, l'officier le cingla durement à coups
de cravache. Puis on le jeta dans une cel¬
lule sans nourriture, sans soins.
Peu après, deux notables israélites qui

furent introduits dans la cellule, trouvè¬
rent Nahon étendu sur le sol, le côté gau¬
che paralysé. Sur les protestations indi¬
gnées des notables, Nahon fut transporté à
1 hôpital. En vain la trépanation fut pra¬
tiquée : Nahon succomba aux mauvais
traitements qu'il avait subis.
Sur la plainte du père de la victime, une

autopsie fut prescrite ; elle a permis de
constater les sévices mortels exercés sur
Nahon.
Dans une protestation qu'elle adresse au

ministre de la Guerre, la Ligue des Droits
de 1 Homme demande que justice soit faite.
I! importe que de tels abus soient Lami-
toyablement sanctionnés.

Pour «»«• te.—il O * • »

à whis ! martyrs que le aieux moride opprime
Salut à vous ! lutteurs murés doits un cachot,
Et dont l âpre douleur au fond de cet abîme.
Pousse vers la bonté des plaintes sans écho l
Salut f salut à vous ! grands cœurs et nobles âmes !
Salut à la beauté de vos rêves si doux !
Et, quand votre idéal est tout amour et flammes,
Honte aux indifférents qui n'ont rien fait pour vous i
Honte aux agenouillés ! honte aux passifs, aux lâches
Qui lèchent sans dégoût les bottes des plus forts,
Et se réclameront de vos sublimes tâches
Quand ils verront mûrir le fruit de vos efforts !
Car, ayant tout donné pour que le mal succombe,
Pour que l'humanité culbute ses tyrans,
\ous ne me liez pas l'amer oubli qui tombe
Sur le destin cruel que vous ont fait les « grands ».
-XV,L n'êtes -pas de ceux pour qui l'on se résigne
A crier : « Grâce ! » au juge et : «Clémence ! » au bourreau
\ous méritez les soins d'une amitié plus digne
Et la félicité d'un plus viril tableau !

Pitié pour vous ? Non pas, mais simplement justice,
Justice, au clair soleil, sans toge et sans faux poids,
Eï prête à s'incliner devant le sacrifice
Dont votre chair vaillante a su porter la croix 1
Courage ! un souffle pur frissonne dans la foule,
Un vent de liberté soulève les esprits ;
En attendant qu'un jour votre prison s'écroule,
Demain le front très haut, vous en serez sortis !

Demain, vous marcherez au bras de vos compagnes
Dont un bonheur immense agrandira les yeux ;
Et ceux qui verrouillaient les portes de vos bagnes
Iront, la rage au cœur, se verrouiller chez eux /...

Eugène BIZEAU.

53 à 12

Comment s'étonner die l'obscurité de ces temps-ci ? Ceux qui
tiennent toute flamme de beauté et de vérité, ceux dont le destin est

di'alimenter incessamr eut di s frissons de leur cœur et de leur esprit le

foyer de conscience des hommes, ceux-là sont enchaînés réduits à
l'impuissance, jetés dans l'ombre des prisons.

Les animateurs de la Vis sont privés de vie.

Hommes qui souffrez co nme nous de cette existence sans lumière,
aidez-nous à bris -r les chaînes qui paralysent etmeurtrissent les rn^in«

porteuses du Lambeau libérateur.
Travaillez avec rous pour l'A nistit !

Oïia.C£ULe Vendredi lisez
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istie...
Amnistie pourLéaui

et Vliers
Dans notre dernier numéro sur l'Amnis¬

tie, une erreur de composition nous a jfaff
omettre de citer parmi nos camarades em¬
prisonnés pour délit d'opinion à la Santé,
nos camarades Léauté (Luc Lelatin) et Van
liyest (Villiers), condamnés pour les fa¬
meux articles Contre les Généraux assas¬
sins. Nous extrayons du compte rendu sté-
nographique de leur affaire, publié, dans
l'Humanité par les soins de l'A. R. A. C.,
cette fiùre déclaration de Léauté. Elle cons¬
titue le plus beau• des plaidoyers pour
l'Amnistie :

Dans quel but ai-jfe agi ? Quels sont les
mobiles qui m'ont impulsé ?
Ma réponse est simple. Quand j'appris

que des innocents avaient été fusillés et
que les officiers responsables étaient non
seulement couverts par le ministre, mais
encore par la loi, amnistiés, je bondis d'in¬
dignation et rédigeai les deux articles que
vous connaissez.
Pendant la guerre, j'ai été mobilisé ; je

ne m'en fais pas gloire, car il n'y a pas de
quoi. J'ai vu de sanglants combats, j'ai as¬
sisté à un spectacle d'horreurs incessam¬
ment renouvelé.
Sur la terre glacée des champs de car¬

nage, sur un sol bouleversé, effondré, re¬
tourné à chaque seconde par les gros obus ;
sur l'immense volcan des batailles, parmi
les arbres déchiquetés, parmi les fusils
rouillés et les débris de ferraille de toutes
sortes, j'ai vu — couchés pêle-mêle dans
la vase et la saleté — les cadavres de mes
meilleurs camarades.
Alors, de toutes mes forces, j'ai maudit

la guerre et j'ai juré de participer aux ef¬
forts de tous les hommes de bonne volonté
qui ne veulent plus qu'un tel crime recom¬
mence. Et mon premier acte d'anti-guer-
ier, d'antimilitariste a été de flétrir —
dans les larmes que vous connaissez —

les officiers assez lâches, assez criminels,
pour ajouter encore — par des actes per¬
sonnels — au grand crime de la guierre.
En souvenir de ces victimes, de toutes les
victimes du massacre, quelles qu'elles
soient, je me devais d'élever ma faible voix
contre las tortionnaires et les bourreaux
C'est fait : je suis resté fidèle à mon ser¬
ment, j'en suis fier et content.
Mes articles sont d'une Violence étudiée,

voulue, cherchée, préméditée, et je les ai
rédigés de tejle façon que des poursuites
soient aussitôt engagées contre leur auteur.
Je"voulais être poursuivi — écoutez bien

ceci, messieurs — je voulais être poursuivi
pour pouvoir faire ici mêmé le procès du
militarisme jet dénoncer ses crimes devant
l'opinion publique. En me faisant traîner
sur ces bancs, je voulais montrer le révol¬
tant contraste des fusilleurs absous et des
malheureux que l'amnistie a oubliés.
En montrant ce contraste, je voulais ra¬

viver cette haine naturelle qu'éprouvent
tous les esprits libres à l'égard du milita¬
risme ; je voulais montrer la nécessité ur¬
gente de batailler pour obtenir l'amnistie,
oui, l'amnistie, mais l'amnistie complète,
totale, intégrale, pour toutes les victimes
militaires qui peuplent encore les prisons
de France et de Navarre

•♦•—e

La Répression ft Brest
Nos quatre camarades : Mathieu, Goua-

vec, Kei'draon et Keribei viennent d'être
condamnés par application des lois scélé¬
rates et cela pour avoir écrit dans le Cri
des Jeunes Syndicalistes, un article récla¬
mant la libération de Cottin et distribué
les brochures de TU. A. sur Cottin : Ma¬
thieu, à 6 mois de prison ; Goavec, à 3
mois ; Kerdraon, à 2 mois et Keribei, à 1
mois de prison, tous sans sursis, et cha¬
cun à 500 francs d'amende.
L'incompétence du tribunal fut soutenue

par le défenseur de nos camarades, mais
ses conclusions furent rejetées par le tri¬
bunal qui, bien entendu, se déclara compé¬
tent.
Le procureur de la République soutint

que la propagande anarchiste était nette¬
ment caractérisée par des passages de. l'ar¬
ticle et de la brochure. Ce qu'il ne com¬
prit pas, c'est que son argumentation ne
reposait sur rien de positif ; des quatre
inculpés, deux appartiennent au Parti Com¬
muniste, qui s'est toujours élevé contre les
anarchistes. Mais il fallait condamner et le
jury, qui aurail dû connaître ces deux af¬
faires, pouvait acquitter. Nous voyons très
bien que les ordres du gouvernement réac¬
tionnaire ont éié exécutés.

Me Bodel, du barreau de Brest, essaya de
convaincre les juges que nos camarades
ne pouvaient être condamnés pour pro¬
pagande anarchiste, parce que rien de leur
part ne permettait d'étayer cette accusa-
lion.
Il rappela que les gouvernements d'autre¬

fois avaient la pudeur de traduire en Cour
d'assises ies délits d'opinion comme ceux
qui amenaient nos camarades sur le banc
des accusés.
Mais rien n'y fit et la condamnation fut

prononcée. Peut-on croire que ces condam¬
nations empêcheront les militants de ré¬
clamer justice pour Cottin, d'exiger sa libé¬
ration ? L'opinion publique sera encore sai¬
sie de celte question.
Si les Singes 'de Brest n'ont pas osé

appliquer les mêmes peines que ceux de
Lille ont prononcées pour la distribution
de la même brochure, ils ont mon'ré quand
même leur affolement et leur peur devant
le sentiment qui réclame la libération de
notre camarade Cottin.

LE BRIS.

Le Congrès de i'Union
Anarchiste Française

Déjà de nombreux groupes ont mis à
leur ordre du jour ie Congrès cie l'Union
Anarchiste. Il reste encore aux Fédérations
à s'en occuper et nous ne doutons pas
qu'elles le fassent à leurs prochains Con¬
grès régionaux.
Nous rappelons succinctement l'ordre du

jour proposé par le Comité d'initiative :
1° Les anarchistes et l'organisation syn¬

dicale ;
2° Le rôle des anarchistes dans la révo¬

lution ;
3° Organisation pratique des anarchis¬

tes :
a) Nationalement ;
b) Internationalement.
Le Comité d'initiatiev indique Paris et

les 2. 3 et i décembre comme lieu et dates
possibles du Congrè3.
Les Fédérations et groupes sont donc

priés de discuter ceg suggestions et d'y ré¬
pondre en écrivant au camarade Delecourt,
69. boulevard de Bellevilie.

Une excellente Irochiire sar l'Amnistie
Pour que les affaires Cottin, G. Rol¬

land, Jeanne Morand, Goldsky, MidoL
Marty et les au très soient connues du
grand public, toutes les organisations
s© doivent de propager la brochure
éditée par le Comité de Défense Sociale.
Le cent, 20 fr. ; te mille. 180 fr.
Ecrire à Pommier, trésorier. 120. rue

Marcadet. Paris,

.wJ?.88 ^ d'sncrc ont déjà coulé pour
rtennl Q -1 à la classe protéta£ 1amnistie. Amnistie, cemat contient çn 1m tant de beauté et
Deuma ^ s?n fxF®«*ion de liberté,ijapius p.a* de trois ans l'opinion oublique proteste contre les odieuTes co^-mnations des mu uns de la mer Noire • t. usles efforts possibles ont éto tentés'p.m-faire plier les gouvernants et les amener

tte.VWr gralKieUr du ë'este de ces
Malgré toutes ces protestations mal«ré

nos appels, Marty est toujours en prison
o autres sont dans les bagnes '
Hommes de cœur, proléiumes conscients

vous qui avez et aimez des enfants, songez
que ces prisonniers, meurtris dans i*ur
cliaii, et dont ies familles souffrent mora-
lement de connaître leur martyre sont des
enfants du peuple, de ce peuple pour leauel
ils ont fait le sacrifice de leur vie
Cela ne peut durer toujours, cela ne du¬

rera pas : nous devons délivrer nos frères
martyrisés. Les laisser mourir devant nos
yeux pendant que nous sommes libres ce
serait abdiquer notre idéal
Dans les prisons de Nîmes, de Thouars,de Uairvaux ; dans les bagnes de Colliou-

ies, en Afrique, à Kenadsa, à la Calédonieà la Uuyanne, à Mers-el-Kébir, ces mal¬
heureux, épuisés, appellent leur mère et
crient leur indignation.
Votre conscience ne se révoltera-U-elle

pas ? Ne tenterons-nous pas, tous ensem¬
ble, un geste qui serait leur libération £>
Allons-nous rester muets devant leurscris de douleur ? Allons-nous persister dans

cette indifférence et faire abandon de tious
sentiments de bonté et d'humanité t
Il faut nous redresser et exiger l'amnistie

pour tous ; il «faut que chacun de nous
individuellement et dans les groupes nous
fassions tous les efforts humainement nos-
fion P°Ur Mtei" Pheur;e de ieur fifréru-
Camarades, songez qu'à l'heure actuelleles marins de la mer Noire sont emmurésSongez aussi que des milliers de mutinsde 1917 sont encore dans les bagnes etdans les geôles républicaines. Songez aRolland, songez à Cottin, à Taullèle ef àtous les autres qui souffrent.
Camarades, il n'est que temps de prou¬

ver noire amour pour ce:S martyrs t..
' s„,aPP^ à tous pour vous rappeler vossouffrances endurées au service militaireei aux fieures tragiques de la guerre- smn-Irances qui, malgré leur grandeur ne'seni
rien à côté de celles des emprisonnés I in¬action énergique va s'engager. Que tous sidonnent avec cœur !

ROUSSEL.

L'âKacBtlon duPeuple
La physiologie est l'élude du corps

main. '

L'homme étant un ensemble d'organesde iacuités doit tendre de toutes Ses for
a sa réaliser physiquement et intellect i
lement et, si des empêchements sont ans
tés a sa double personnalité ou à son l

multiple, les réduire à néant.
Dans une société considérant l'Iiomi

non comme un esclave, mais comme i
umté harmonieuse, chaque 'individu mis
lace des, nécessités psychiques et' éco-
miques, ne trouvant devant lui aucun o
tacie artificiel, en possession de toute
raison, se développerait normalement si
entrave pour personne, sans nuire à
rrt-eme ou à qui que ce soit. Il vivrait
vie propre, ^'épanouissant" parmi ses siniables, aspirant à pleins poumons l'airde la liberté.
Mais dans un monde basé sur la politiq

.i ' 1 nutyritq, 1 homme est comprirétouffé systématiquement. Son cerveau
rapetisse, son cœur se rabougrit son seiment de la justice, de la vérité,'de la si
liante s einousse, ses instincts les meiUoi
commuent d'intensité. Au lieu de l'hoiri
bon et pur, apparaît l'égoïste, le malin
reux en proie à l'intérêt mercenaire, a
appétits dénaturés. La Lutte pour la viebien interprétée par les possédants devi'i
un combat stupide où d'ordinaire les n<
vres succombent, parce que mal arn
contre leurs ennemis.
La société actuelle est l'image exacte1 individualiste bourgeois, c'est-à dire1 însoiidarité, du rnercenarisme, de la sjnation. « Chacun pour soi, le diable pctous », telle est la devise caractéristiquecet animai pourtant perfectible appi homme. Et il se mire en cette devi

imorudent ou plutôt sot aveu de son igj
rance, °

Si chaque citoyen fâchait de se connaîtde découvrir les lois naturelles dont il
moque, cl pour cause,. si 'étrangement
s empresserait d édifier une société ba's
sur ses besoins, ordonnée sur ses soi»fions, respectant ses appétences, satisf»ant ses dt-sirs, ses passions ( ne pas 1

Ss vïer 1"S3i,>nS 80"'
Au lieu du jeu spontané ou raisonné

ses facultés, de la matérialisation demorale saine du judicieux fonctionnemede -son moi, 1 homme, dévoyé par un ente
révzror CCI5 PÎ£UÎ,'' le®'s des âges d'anlarévélation de la fragilité, de la plasticde„ son origine, l'homme agit contre 1meme, permettant ainsi aux moins scipuleux, aux plus audacieux d'entresiens de s onger en dominateurs '
Voilà pourquoi il y a deux classes •classe des loups et celle des brebis '

f&fB&SSï SSJ? fXiTa
Avec un peu de clairvoyance et de cr

rage H aurait tôt fait de se débarrasser d
sf variés" qm 16 PlUment par
L'inconscience des travailleurs est

Sr de leUr crédulité- EntrainF ' . ;J sophismes patronaux ahuris d

nar le«atmarri Souve™emental, assourcfis «ont te1 mu™8 des bateleurs archist.LtL—2 gibier promis aux forts aTivistes par la perversité' et la suffisan;

ritWï? du F6"1516 est une Partiei œuvre a accomplir par les syndicats.

r-i m?Sila complexité des problèmes s
A,* ~ syndicats, an service des indi-
de wTk ttf°»quête de leur bien-être
lumière 'î* ' doivent être des centres
rite ni, n0en • ,es mi!ieu* d'agitation snie ou superficielle.

salutaire6111" ^ imiufeme'nt Philosophique
Antoine ANTIGNAC.
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